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Un truc incroyable


            
                J’ai sonné chez Niels et Sven à 14 heures pile, comme prévu.

                J’étais carrément inquiet.

                Pourtant je les adore, les jumeaux, on s’entend super bien. En plus ils n’utilisent jamais mon maudit surnom, Mort-de-peur, dont j’ai hérité sous prétexte que je suis un peu plus craintif que la moyenne.

                
                Plus prudent, surtout !

                Le souci, c’est leur frère aîné, Ulrik. Une grande brute blonde, ceinture noire de karaté. Dès qu’il me voit, il se met en position d’attaque, parce que je suis fan d’Igloo Tori, le karatéka esquimau. C’est mon héros de manga préféré.

                La minute suivante, je me retrouve par terre, terrassé par une prise foudroyante.

                Et, à chaque fois, Ulrik pousse un cri aigu qui me brise les tympans : « MORT-DE-PEUR AU TAPIS ! »

                Très amusant.

                Pour lui.

                Après, quand je me relève, il me flanque une bonne tape dans le dos.
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                – Sans rancune, Mortimer, hein ?

                Mouais.

                Donc en appuyant sur la sonnette, j’ai croisé les doigts pour qu’il soit loin, très loin, encore plus loin, et qu’on passe une après-midi tranquille sans lui. Au programme, un exposé que monsieur Turpin nous avait donné une semaine plus tôt.

                Sven m’a ouvert et j’ai aussitôt demandé, soucieux :

                – Ulrik est là ?

                Il a secoué la tête.

                – Non, t’inquiète, il a un tournoi.

                J’ai poussé un soupir de soulagement et j’ai libéré Frisson, mon chat, que je tenais serré contre moi comme un bouclier.
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                Il s’est précipité à l’intérieur et Sven m’a fait signe d’entrer.

                Aglaé, ma meilleure amie, était déjà là, vêtue d’une éblouissante salopette rouge, un ruban assorti dans ses boucles noires. En pleine conversation avec Niels, elle m’a souri. On s’est tous tapé dans la main et j’ai proposé :

                – Pour l’exposé, j’ai deux ou trois idées, on devrait…

                
                – Attends, tu veux quand même pas qu’on s’y mette tout de suite ? a lancé Aglaé.

                – Surtout qu’on a un truc incroyable à vous montrer ! a ajouté Sven, l’œil brillant.

                Un petit « cling-cling », comme une alarme, a aussitôt retenti dans un recoin de mon cerveau. Contrairement à moi, les jumeaux n’ont peur de rien, sans doute grâce au sang viking qui coule dans leurs veines.

                Et pas dans les miennes !

                Qu’est-ce qu’ils pouvaient bien appeler « un truc incroyable » ?

                Ma méfiance en éveil, sur les talons d’Aglaé, je les ai suivis jusqu’à la cuisine.

                
                Niels a ouvert en grand la porte qui mène dehors.

                – Et voilà, il s’est exclamé, triomphal.

                Frisson a filé droit sur la pelouse, trois ou quatre moineaux effrayés se sont envolés à son approche, et je me suis avancé jusqu’au seuil.
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                J’ai inspecté les alentours du regard, sourcils froncés, avant d’éclater de rire, rassuré.

                Un truc incroyable, vraiment ?

            

        

            [image: ../Images/debutchap2.jpg]
Attention danger !


            
                Niels nous désignait fièrement le fond du jardin. Le mur qui le clôturait jusque-là avait entièrement disparu.

                – Il menaçait de s’effondrer, alors notre père a commencé à le démolir le week-end dernier et il a terminé hier soir tard.

                – C’est tout ? a marmonné Aglaé, déçue. Ça n’a rien d’incroyable ! 

                
                – Attendez, vous n’avez pas tout vu ! il a répliqué. Suivez-moi.

                Aïe.

                Il a fermé la porte à clé comme si nous partions pour un bon moment et il nous a menés à grandes enjambées jusqu’à l’amas de gravats qui n’avait pas encore été déblayé.

                Là, il a adressé un clin d’œil complice à son jumeau. 

                – Vous ne remarquez toujours rien de bizarre ? 

                Ben non.

                Face à nous, il y avait juste l’immense jardin du voisin, invisible auparavant. Tout au fond se tenait sa maison, une construction blanche et neuve, très moderne, aux formes géométriques.
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                – Rien du tout ? a insisté Niels.

                Un long silence a suivi, interrompu brusquement par un « Waouh ! » surpris d’Aglaé, qui s’était avancée d’une bonne dizaine de mètres.

                – Quoi, qu’est-ce que tu as vu ? j’ai demandé, soudain un peu plus nerveux.

                Elle a pointé du doigt trois panneaux plantés à l’autre bout du terrain, devant la porte d’entrée de la bâtisse. Je les avais aperçus sans y prêter attention.

                J’ai rejoint mon amie pour essayer de déchiffrer ce qui était noté dessus, les yeux plissés, la main en visière.
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                Et, à mon tour, j’ai laissé fuser un « Waouh ! » stupéfait.

                Sur le premier, à gauche, figurait une tête de mort, sous laquelle on avait écrit en gros caractères noirs : « ATTENTION DANGER ! ».

                Sur le deuxième, « N’APPROCHEZ PAS ! », et sur le dernier, le plus près du perron, « VOUS AUREZ ÉTÉ PRÉVENUS ! ».

                
                Hyper accueillant…

                – Et ce n’est pas tout, a précisé Sven par-dessus mon épaule. Regardez là-bas, sur votre droite.

                On s’est exécutés, imités par Frisson, tapi dans l’herbe à côté de moi. 

                À une centaine de mètres, sous un bouquet d’arbres, des croix en bois étaient plantées dans le sol à intervalles réguliers.

                Sans compter les six gros corbeaux posés dessus qui ont levé la tête pour nous observer. 

                J’ai ouvert la bouche, sous le choc.

                Ça ressemblait à… 

                – Un cimetière ! s’est exclamée Aglaé, enthousiaste.

                
                Oui, un cimetière, dans le jardin du voisin des jumeaux ! Et les corbeaux se comportaient comme s’ils en étaient les gardiens, l’œil rivé sur nous, l’air menaçants.
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                – Franchement bizarre, hein ? a commenté Niels.

                Tu parles, je n’avais jamais rien vu d’aussi flippant de toute ma vie !

                
                – Le type qui vit ici a emménagé récemment, on l’a aperçu pour la première fois tout à l’heure, nous a indiqué son frère. Un vrai colosse, barbu, hyper costaud, habillé tout en noir.

                Comme un croque-mort…

                – Au moins, on sait ce qu’il nous reste à faire, j’ai constaté.

                Mes amis m’ont dévisagé, ils attendaient la suite.

                – Rentrer, bien fermer la porte derrière nous, et préparer notre exposé, j’ai conclu sur le ton de l’évidence.

                – Tu rigoles, j’espère ? ont riposté les jumeaux d’une même voix. On va plutôt jeter un coup d’œil !

                Oh non, pitié... 
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Monstres immondes


            
                – Le voisin est sorti de chez lui avec deux valises, vers midi, nous a expliqué Niels, la voix vibrante d’excitation. 

                – Il est monté dans une camionnette noire aux vitres teintées, et il a filé, a poursuivi Sven, sur le même ton. Il est sûrement parti en vacances.

                À bord de son corbillard ?

                
                – Conclusion, on a le champ libre, s’est réjouie Aglaé. On explore, et si on trouve quelque chose d’encore plus louche, on alerte vos parents ou la police, direct !

                Les jumeaux ont acquiescé d’un air entendu, et moi j’ai baissé la tête pour qu’ils ne voient pas ma grimace. Dans quoi est-ce qu’ils allaient encore m’embarquer ? 

                J’avais juste envie de partir en courant, quitte à préparer l’exposé tout seul. Sauf que si je me défilais, ils finiraient par m’appeler Mort-de-peur, eux aussi… Comme tous les copains de ma classe, comme Clarabelle, ma sœur, ou comme Ulrik. 

                
                Bref, comme tout le monde.

                Et ça, pas question.

                – OK, on y va, j’ai soupiré.

                – On commence par le cimetière ? a proposé Niels.

                Ouais, super idée.

                J’ai regardé le ciel, en espérant découvrir un énorme nuage noir annonciateur d’une pluie d’enfer, ou même d’un orage de grêle qui nous obligerait à faire demi-tour en courant. Mais non, du bleu, rien que du bleu, comme dans les yeux d’Aglaé.

                Ils sont partis devant, tous les trois
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